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La Lumière I
par M. Alexandre BÉRARD

La France — et, avec elle, ses Al
Hég — se battent pour le droit, pour la
justice, pour la liberté, pour la vérité.
La France et ses Alliés n ont rien a -pei -
ftre à la lumière — à la lumière écla
tante ; — mieux, ils ont tout à y ga-
«mer.

De cela, chaque jour apporte une
preuve nouvelle.
Oui, en celte guerre gigantesque et

terrible, de notre côté on a tout inté¬
rêt à tout connaître.
Au début, en août, les habiles men

songes semés par l'Allemagne à travers
le monde avaient créé un peu partout
chez les neutres une atmosphère d obs
ciirité absolument favorable au kaiser
et aux bandits qu'il dirige. Peu a peu,
la brume s'est dissipée et, peu a peu,
au grand soleil, la vérité s étant fait
jour, tous les neutres ont passé de 1 au¬
tre côté de la barricade : ainsi, les Etats-
Unis, malgré la campagne enragee me¬
née par les Germano-Américains ayant
volé la nationalité américaine, sans
avoir, grâce à la loi Delbruck, perdu
la nationalité germanique ; la Hollande,
te Danemark, la Norvège, la Suede, qui
voient leurs navires coulés par la pira¬
terie allemande ; ainsi, la Suisse ; ainsi,
['Italie- ,

Ce fut une erreur énorme, c-e lut une
erreur criminelle, au début de la guerre,
durant les premiers mois, d'avoir ca¬
ché les abominables forfaits des hordes
teutonnes en Belgique et dans le nord
de la France.
L'Allemagne n'a eu, durant de lon¬

gues semaines, allure aux yeux du
monde que par ses effrontés mensonges
et par la faiblesse de ses associées a re
vêler l'éclatante vérité.
Diplomatiquement, grâce, à ses agents

HU eue avait partout, grâce a une presse
infâme qu'elle avait soudoyée dans tous
les pays neutres, l'Allemagne avait fait
douter le monde sur la justice ou l'ini¬
quité de sa cause-
Malgré les vingt millions de Germains

qui spnt aux Etats-Unis, malgré toutes
]es cours royales du nord et du midi de
l'Europe, de ce côté de 1 Atlantique et
de. l'autre, peu à peu, l'énergique bon
sens des peuples a dissipé les nuages et
fait sortir rayonnante, en son éclatante
nudité, la Vérité du puits.
Mais la Vérité eût surgi de son puits

beaucoup plus tôt et son miroir eût
éclairé de ses éclats lumineux bien plus
vite le monde, si les gouvernements
ile la Triple-Entente — celui de la
France en particulier — eussent plus
tôt dévoilé tous les faits, raconté tapa-
geusement tous les événements qui se
sont déroulés depuis les premiers jours
d'août à travers les plaines de la Wal¬
lonie, de la Lorraine et de la Champa-

Les neutres sont unanimes maintenant
à venir à nous parce qu'ils savent : il
y avait tout intérêt à ce qu'ils sussent
le plus tôt possible ; on a eu le grand
tort de ne pas leur faire savoir.
Je prends deux pays : la Suisse et

l'Italie-
La Suisse : nos grands blessés pri¬

sonniers reviennent à Rellegarde et à
Annemasse,ayant voyagé par Bâle,Schaf-
fouse, Fribourg, Neufohâtel, Lausanne
et Genève : ça a été un voyage triom¬
phal, nos compatriotes comblés de ca¬
deaux, cigares, victuailles, leurs trains
couverts de fleurs ; toute la population,
et les Suisses romands et les Suisses d'o¬
rigine allemande, de les acclamer, de
crier : « Vive la France ! » Voyage triom¬
phal au milieu d'un enthousiasme in¬
descriptible. Il y a trois mois, il n'en
eût pas été ainsi ; sans doute, les Ro¬
mands étaient francophiles enragés ;
mais leurs compatriotes de langue ger¬
manique nous étaient si hostiles qu'on
a failli en venir aux coups, à cause de
nous, entre les deux fractions de l'Hel-
vétie. Depuis trois mois, la Suisse tout
entière a su toute la vérité, et la vérité
sur la violation de la neutralité belge,
et la vérité sur les incendies de Dinant,
de Louvain, de Reims, et la vérité sur
les effroyables massacres commis par
les barbares ; et la Suisse tout entière,
Sans distinction de races, révoltée en sa
conscience, s'est rangée du côté du droit,
ide la justice, de la civilisation, de la
liberté, du côté de la France.
L'Italie : Ah ! là, il y a le heurt vio¬

lent du peuple, du parti libéral et répu¬
blicain d'un côté, de la Cour, du parti
conservateur et du monde clérical de
l'autre ; le monde libéral est pour nous ;
la Cour, les moines, ceux qui suivent
les instructions du Vatican, le parti
réactionnaire sont contre nous- Le roi
hésitait ; or, il y a un mois, il ne sa¬
vait pas encore que les Tudesques
iraient coupé les mains aux enfants ;

on le lui avait soigneusement caché en
son entourage clérical et germanophile ;
la vérité eonnuqee fut pour lui une révé¬
lation terrifiante. La révélation de la
vérité peut-être grain de sable faisant
trébucher la balance !
La vérité, la République a tout inté

rêt à son éclat ; ses ennemis de l'inté¬
rieur, au risqué de frapper la Patrie,
avaient discrédité la France en disant
que, sous le régime démocratique et laï¬
que, elle était « pourrie ». On avait ora
cet abominable mensonge à Berlin et
ailleurs : les soldats des héroïques lé¬
gions de Joffre et les marins du Bou¬
vet, dignes petits-fils des .soldats de
l'an II, et des marins du Vengeur, sol¬
dats et marins, eux aussi, de la Répu¬
blique, imbus eux aussi des principes
démocratiques et laïques, en leur hé¬
roïsme, font, eux aussi, éclater la vé¬
rité. Us démolissent la criminelle lé¬
gende, ils le démontrent : la France ré¬
publicaine, la France de la Révolution
n'est pas « pourrie » ; c'est, au con¬
traire, la plus grande des nations î
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LE BLOCUS DE L'ALLEMAGNE

La Note Américaine

UNE DECLARATION DU
PRESIDENT WILSON

New-York, 7 «avr.ii], —M. Wilson «a déclaré hier ;
«La dernière note américaine n'a pas la préten¬

tion d'être une argumentation, c'est un simple
exposé des ELats-Unis sur les lois qui régissent le
suiet en question ».
Le président a ajouté qu'il espérait recevoir une

réponse, bien qu'il ne l'ait pas demandée.
L'OPINION AUX ETATS-UNIS

.Washington, 7 avril."-— L'impression, général©
est que la noté américaine est conçue en termes
modérés, réservés, ot qu'elle exprime le désir
qu'a le gouvernement américain de convaincre la
"Grande-liretagne de sa btenvcilteinte amitié, tout
en se sentant obligée de protester pour protéger
les droits des Etats-Unis.
Le gouvernement de Washington ne croit pas

que les objections qu'il a formulées amèneront
un changement quelconque dans te politique bri¬
tannique, mais il veut être en mesure de sauve¬
garder l'avenir et de satisfaire l'opinion publique
américaine.

« BUSINESS IS BUSINESS »

New-York, 7 avril. — La façon Sont le public
américain interprêt» la repense à Tendre on con¬
seil britannique peut se traduire ainsi : « Si
l'Angleterre paye, «les Etats-Unis seront satis¬
faits ».

Cette opinion est basée sur un des derniers pa¬
ragraphes 0» la note américaine.

EXCUSE OU PRETEXTE
Londres, 7 avril. — Le correspondant du Mor-

ning Post à Washington déclare que la dernière
note américaine servira aux Allemands résidant
aux Etats-Unis d'excuse ou de prétexte pour créer
une nouvelle agitation.
■

LA GUERRE
Succès français sur lesHauts de Meuse

en Woëvre et en Alsace

Sur le Front Occidental
Nous reprenons l'offensive

En Belgique
VIOLENTES ACTIONS D'ARTILLERIE

EN FLANDRE MARITIME

Le Handelsblad annonce qu'une canon¬
nade violente, mais intermittente, a été en¬
tendue pendant toute la tournée d'hier dans
la direction de Zeebrugge.
Cette nouvelle, de source hollandaise, dé¬

pourvue de détails, ne «permet aucun com¬
mentaire. ii convient d'enregistrer le fait,
purement et simplement, en attendant plus
de précision.

En France
NOTRE OFFENSIVE EST

REPRISE AVEC SUCCES

En dépit d'-un, mauvais temps persistant,
nos troupes ont repris l'offensive sur di¬
vers secteurs entre la rive gauche de la
Meuse et les sommets vosgiens.
Le communiqué d'hier, trois heures,

mentionne l'occupation partielle d'«un ou¬
vrage allemand, au sud-est de Vauquois,
ce village est situé, on s'en souvient, sur
les hauteurs qui séparent l'Aire de la Bua.r-
che, son affluent de la rive droite.
Le laconisme de cette information per¬

met difficilement «de situer le lieu exact où

s'est déroulé l'action. Le plus qu'on puisse
dire, c'est que celle-ci a dû intéresser les
abords de la petite butte boisée qui s'élève
entre la colline de Vauquois et le mont des
Allieux, situe à 1.700 mètres .au sud-est du
village.
Le bulletin de la nuit nous apporte la

nouvelle d'une «série de .succès.
C'est d'abord l'occupation du hameau de

Gussainville, comptant moins d'une cen¬
taine d'habitants et relevant du canton
d'Etain.
Gussainville se trouve A flanc de coteau

des collines qui dominent la (rive droite
d'Ame et que nos troupes ont occupées en
même temps que le hameau. Ce dernier est
à 6 kilomètres «au sud-est de l'important
bourg d'Etain.
Après Gussainville, c'est la (progression

de nos troupes dans 1a direction de Maize-
ray, petit village situé à 7 kilomètres 600
au sud-est de Gussainville et à 5 kilomè¬
tres au levant de Fresnes-en-Woëvre. Mai-
zeray est traversée par la route nationale
numéro 3 de Verdun à Metz.
En dehors de ces deux succès, le même

communiqué relate de nouveaux progrès
au bois d'Ailly (sud-est de Sakit-Mihiel), A
la limite du bois Le Prêtre et au sud-est
d'H.artmjannsviller, où nos troupes se sont
rendues maîtresses d'un front d'observation
important.

Les ComitaiyisSous n^®nel

Sur le Front Oriental
Reprise de l'offensive russe en ESukovine

La teneur du. dernier communiqué du
grand état-major russe peut se résumer de
la façon suivante :
L'offensive de nos alliés se poursuit avec

succès sur certains points en Lithuanie.
Situation calme ou inchangée au nord et

au sud de la Vàstule.
Dans les Carpathes, les opérations «rus¬

ses. «se développent méthodiquement, no¬
tamment dans le secteur nord de Bartfeld.
A ce sujet, le Daily News reçoit de son

correspondant de Petrograd :
Le développement des opérations russes

dans les Carpathes se poursuit avec un
succès ininterrompu.

Un nombre considérable de prisonniers
traverse Petrograd, en route pour l'inté¬
rieur de la Russie. Ces prisonniers sont gé¬
néreusement traités par la population
russe•

Enfin, en Bukovine, les forces russes re¬
prennent vigoureusement et victorieuse¬
ment l'offensive. •

« Au nord de Czernovitz, les 3 et 4 avril,
un combat acharné a é.té livré dans la ré¬
gion du village d'Okna, où les Autrichiens
nous ont «abandonné -plus de 1.000 prison¬
niers. » (Comm. off, russe-)

R. L. P.

LU GUERRE EN CHANSONS

La paix impossible
{LAMENTATION DU KAISER)
Air : L'Amour impossible

DE G. JVlON'IAÏA

(Pour être bien sûr d'être aimé par une
j'ai promis à trois de les adorer.)

Pour me délivrer au moins de quelqu'une
A quatre nations j'ai promis la paix,

Mais, quelle infortune,
Les arguments ae mon esprit épais
N'ont pu réussir à convaincre aucune :
Pas moyen d'avoir la paix au rabais.

Quelle infortune !

Allons, fais la paix, ai-je dit, cynique,
Tu vois bien que Ion héroïsme est vain

Petite Belgique !
Reconnais ma force et mon droit divin :
Pourquoi t'obsliner dans la lutte épique ?
— R te faut expier le sac de Louvain

Vil la Belgique !

Puis en me cachant avec grand mystère,
J'ai, sournoisement, chuclioté tout bas :

Cousine Angleterre,
Laisse les Français se battre, là-bas !
Nous partagerons à nous deux la terre !
— Songe à « Scarborough » et au « Falaba »

Dit l'Angleterre !

Or, voyant échouer ma diplomatie
Alors i'ai tenté de me concilier

La Grande Russie :
Laisse l'Occident à ma loi plié
Et conserve à l'est ta suprématie !
— Nous resterons tous, jusqu'au bout, alliés

Dit la Russie 1

Si bien qu'à la fin, suprême espérance,
Comptant sur son cœur prompt aux émotions

J'ai dit à la France :

Je ne t'en veux plus, à deux négocions-:
Ce sera pour toi la fin des souffrances !
— Souviens-loi de Reims, d'Arras, de Soissons,

M'a dit la France 1

P. ALBERTV.
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TROIS HEURES

Un détachement allemand avec trois
mitrailleuses avait réussi à passer sur
la rive gauche de l'Yser, au sud de
Driegrachten. Il a été hier attaqué et
enlevé par les troupes belges.
A l'est de Verdun, une attaque dans

la direction d'Etain nous a rendus maî¬
tres des cotes 219 et 221, des fermes du
Haut-Bois et de l'Hôpital.
Aux Eparges. nous avons gagné du

terrain, maintenu nos gains et fait une
soixantaine de prisonniers dont trois
officiers.
Dans le bois d'Aillij et le bois Brûlé,

nous avons repoussé toutes les contre-
attaques et réalisé à nouveau quelques
prgrès.
H en a été de même au bois Le Prêtre.
Dans le Ban de Sapt, à la Fontenelle,

nous avons fait sauter à la mine un ou¬
vrage ennemi.
— —

DERNIÈRE HEURE
LE CONGRES DU PARTI

SOCIALISTE HOLLANDAIS
Pour la neutralité et l'intégrité

de la Hollande
Amsterdam, 7 avril. - Le congrès du parti so-

ciatoele hollandais, qui «vierat <le se tenir a J*r
nhem s'es tdéelaré favorable « au maintien de la
neutralité et de l'intégrité de la Hollande ».

LES ALLEMANDS EN BELGIQUE
Arrestation de la duchesse d'Ursel

Amsterdam, 7 avril. — Le Tyd annonce queju
duchesse d'Ursel a été anretée à Bruxelles par
les autorités allemandes.
Elle est accusée d'avoir aidé des Belges h re¬

joindre l'armée du roi Albert.
DANS LE SUD AFRICAIN

Les troupes britanniques occupent une
importante ville allemande

Londres, 7 avril. — Un télégramme of¬
ficiel du Cap annonce que les troupes de
l'Union sud-africaine ont occupé Warmbad
le 3 avril.
Les Allemands ne leur ont oppose au¬

cune résistance.
Wawnbad, située à 25 milles au nord de la ri¬

vière Orange, est considérée comme la capitale
du sud de l'Afrique allemande d esud-ouest, et
c'est le terminus du réseau ferré.

EN HAUTE ALSACE
On lit dans ta. Gazette de Lausanne :
« L'infanterie ne joue pas encore un grand rùle

dons les combats en Haute-Alsace, dit le Démo¬
crate. Le pays est toujours inondé. Cependant
il y a eu quelques affaires assez chaudes, ces
derniers temps. Par exemple, dans te nuit de
mercredi à jeudi passé, les Allemands ayant mis
sur leurs uniformes des chemises blanches, s'a¬
vancèrent vers les positions françaises, près de
Ptettorhouse, ft la faveur de la profonde oba&u-

- -j naitoroni «x» -tajrxir.mdre leurs adversaires ;

mais «ceux-ci faisaient bonne garde ; ils ouvrirent
un terrible feu de miOra.lleuses, qui mit e/f fuite
les assaillants, lesquels laissèrent 80 morts sur
le tei-nain.

« Samedi soir vers 5 heures, les Allemands
ouvrirent te feu contre Pfetterheuse. Ils atteigni¬
rent les rbris des troupes françaises, mais sans
causer des pertes notables. L'artillerie seule était
en action : les 155 français répond ii-eiA aux. 150
allemands, avec .une xetrême vivacité.

UN BIPLAN FRANÇAIS
ATTERRIT EN SUISSE

Porrentruy, 5 avril. — Lundi soir, a 6 h. 10, un
bilplan français monté par un pilote et un officier
observateur a atterri près des Bains de Porren¬
truy, entre 1a route d'Ail© et la voie ferrée Por-
rentruy-Alle-Bonfol. Les aviateurs croyaient sui¬
vre la vallée du Doubs et se trouver sur territoire
français. Ils sont indemnes, bien qu'ayant essuyé
un violent feu d'infanterie et de mitrailleuses des
positions al,tornades de la vallée de te Largue.
Les deux hommes ont été conduite à Porrentruy

et internés à 1-hôtel du Cheval-Blanc, à la dispo¬
sition des autorités militaires. La population leur
a fait le meilleur accueil.

L'opitjioij d'urj ijeutre
« Les guerriers les plus

inhumains dumonde 9

New-York, 7 avril. — Le Sun annonce

que le révérend Dr. Charles T. Baylis, de
Brooklyn, membre du comité américain de
secours aux Belges, qui a parcouru en au¬
tomobile toute la Belgique avec M. F. H.
Gayler (de l'Etat de Virginie) et N. E. B.T.'
Curis (de l'Etat de Massachussetti, vient
d'arriver à New-York.

« Je n'eusse jamais imaginé, dit-il, qu'un
pays eivilisé put être aussi complètement
dévasté par une armée d'invasion soi-di¬
sant civilisée. »

Le docteur déclare que « les Allemands
sont les guerriers les plus inhumains de
1 histoire et qu'à côté d'eux les Huns et les
Vandales ne s-oat que des amateurs. »
Il a causé av-ec le cardinal ~ Mercier a

Maline.s e tavec Mgr de Cher, du collège
américain, à Louvain, qui lui ont confirmé
les impressions qu'il avait recueillies.

A TENEDOS
—1 «♦«

On vient d'interdire l'accès de cette pe¬
tite lie à tous les correspondants de guer¬
re. Lors du bombardement des Dardanel¬
les, ils .grimpaient sur les hauteurs de la
montagne IIadji Elias et, à l'aide de longue-
vues, «essayaient d.e surprendre quelque
chose. Cette lie possède d'ailleurs l'unique
bureau de «poste accessible à nos soldats et
A nos marins.
Elle nourrit une petite population de pê¬

cheurs, qui ont dû accueillir dans leur mo¬
deste demeure les réfugiés grecs venus des
rivages de l'Hellespont.
Toutes leurs sympathies vont naturelle¬

ment aux alliés. Seuls de rares Turcs, ac¬
croupis sur leurs escabeaux de paille, fu¬
ment toute la journée dans les cafés, in¬
quiets et dignes comme des oiseaux le
nroie enfermés dans «une cage.

La raisop de leur attaque
Il ne faut pas chercher dans le raid) des

comitadjis bulgares- des raisons profondes
et mystérieuses. Brusque explosion de pa¬
triotisme' passionné, revanche du partj ma¬
cédonien hanté de rêves irrédentistes ou
besoin de rébellion et de carnage qu'en¬
tretient, a«u cœur de ces rudes paysans,
tout l'or des émissaires ennemis.
UNE INSTITUTION QUASI NATIONALE
Rien de tout cela. L'organisation des ban¬

des in-sureotionnelles est une institution
quasi-nationale. Elle remonte à plusieurs
décades on arrière. Née du comité macédo¬
nien, au lendemain de la marche victorieu¬
se des Russes sur Stamboul, en 1878, elle
se proposait d'arracher par le meurtre et
l'incendie, aux chrétiens des races «ilogè- f
nés de la péninsiuie, ce que le Traité de '
Berlin, refusait d'«accorder à la Bulgarie
naissante. Ces bandes se recrutent dans
toutes les classes de la société ; et l'on
voyait «naguère, poussés par une hain©
égale du Turc et «d«u Rata, les universitaires
s'unir aux paysans et aux brigands, et
venger, par de nouveaux forfaits, les vex-a-
tio«n«s des «autorités et les représailles des
bandes serbes et grecques,
POUR LA GLOIRE DE LA BULGARIE
Rien dans leurs entreprises n'est donc

laissé au hasard. S'ils n'avaient pas un
but statégique et politique, les Comitadjis,
fidèles à leurs traditions et à leur program¬
me de revendications, auraient pillé, volé
et massacré pour la gloire de la Bulgarie.
Mais cette fois, groupés eu un régiment,
avec armes et umiormes, et encadrés d'-of-

.ers réguliers, ils s'insinuent en territoire
neutre avec la volonté d'occuper le «sec¬
teur le plus important de la ligne de che¬
min d«e fer Salonique-Nfcch.
UN BUT STRATEGIQUE ET POLITIQUE
Le Daily Telegraph reçoit d'Athènes cette

dépêche ;
Vans les milieux autorisés d'Athènes, on croit

que le raid des Comitadjis bulgares sur Doiran
avait un but stratégique et politique.
L'occupation par les Comitadjis du secteur de

chemin de fer Doiran-Ghergheli couperait en ef¬
fet les communications serbes avec Salonique et
menacerait la sécurité du nouveau territoire grec.
Le but politique des Comitadjis était de favori¬

ser la mission du maréchal Von der Goltz à Ber¬
lin ; celui-ci devait, en effet, conseiller une atta¬
que austro-allemande contre la Serbie, attaque
qui est considérée à Constantinople comme un
moyen sûr de créer une diversion à l'action des
Alliés contre les Dardanelles et le Bosphore.
Si le raid avait réussi, une autre force d'environ

10.000 hommes, qui est concentrée près de Strou-
mitza, aurait soutenu la première et assuré l'oc¬
cupation du secteur ferré Doiran-Ghergheli.
Il faut «éviter que, par cet unique «réseau,

se ravitaille actuellement la Serbie. Maî¬
tres de la vallée du Vardar à ce point stra-
«tégiqu-es d'une si haute «importante, les
Bulgares pouvaient amener la Grèce et la
Serbie à «entrer en hostilités, se réservant
par l'obscurité initiale du « casus belli »,
de spéculer à la fois sur les sympathies
des deux groupes de puissances hostiles.
Ils avaient adopté cette tactique sour¬

noise il y a deux a>n«s quand ils méditè¬
rent la lutte fratricide qui les priva du
fruit de leurs brillantes victoires en Thrace,
et nous comprenons mieux à présent les
légitimes inquiétudes qu'ils inspirent à la
Grèce. Puisque, malgré la paix armée que
lui «imposent les événements, et son hési¬
tation à collaborer plus effectivement avec
nous dans notre lutte contre les Barbares,
tes Bulgares accomplissent ce raid a,uda-
cieux, on se demande avec raison ce qu'ils
auraient entrepris si la Grèce avait dégarni,
même qu'un peu, sa fro«ntière.

J. DA PONTE.

SIMPLES QUESTIONS
Pour quelle raison la décision ministé.

riell-e relative au renvoi provisoire des auxi4
liaires de certaines classes n'est-elle pas ob-1
servée, avec la même unanimité, par le*
commandants des Dépôts ?
Pour quelle raison, sept régiments "territo¬

riaux de la 8e région ont-ils suivi scrupuleu¬
sement, à ce sujet, les ordres de M. Mille-'
rand, alors que deux régiments «de Nevers
continuent à garder à la caserne, sans au¬
cune raison d'ordre «militaire, les auxiliaires
visés par la circulaire ministérielle ?

L'utilisation
des forces mobilisables

La proposition
de M H. II. Ùalbiez et G. Potjsoi.
A la «séance «de jeudi dernier, M. Victo®

Dalbiez a consenti à ne pas développer de-
vant la Chambre le contre-projet qu'il avail
déposé «avec M. Georges Ponsot relative1
-ment aux opérations préliminaires de l'iiî»
corporation de la classe 1917, mais il a in¬
diqué qu'il le reprenait comme propositioif
de loi et qu'il demanderait le bénéfice de
la discussion immédiate.
La première sous-commission de Iq. com¬

mission de l'armée a entendu M. V. Dal¬
biez sur cette proposition.
Elle a désigné «M. Henry Paté comm*

rapporteur.
>-•♦«»-<

Le Retour

Le général Pau à Naples

LA SERBIE DEMANDE UNE ENQUETE
EUROPENNE

Nich, 6 avril. — En présence du démenti op¬
posé par les autorités bulgares aux affirma¬
tions du gouvernement serbe, que les importan¬
tes bandes de Comitadjis qui ont pénétré, ces
temps derniers en Serbie, avaient été rassem¬
blées et années en territoire bulgare, d'où elles
ont pénétré en Serbie, pour y attaquer les Pos¬
tes-Frontières, et v enlever des milliers d'habi¬
tants paisibles, le gouvernement serbe a décidé
d'inviter les grands journaux européens, à en¬
voyer en Serbie des représentants qualifiés, qui
se rendront compte, par eux-mêmes, de la réa¬
lité des faits.

Ces enquêtes démontreront, o'une façon dê-
cisie, s'il est -mai. comme on le prétend en k\l
varie, qu'il s'agit «l'une insurrection spontanée
des populations le la Macédoine, opprimées
par les autorités serbes, ou bien si l'on se trou¬
ve en présence •Tagiasemimts de bandes bul¬
gares formées en territoire Bulgare, avec la
complicité «les autorités locales.
Elles démontreront du même coup do quel

côté se trouvent la vérité et la bonne fol.

L Allemagnepirate
APRES LE CRIME, L'INSOLENCE...
Un communiqué de l'ambassade d'Alle¬

magne à Washington ..

Londres, 7 avril. — L'ambassade d'Alle¬
magne à Washington a publié hie«r un
communiqué rejetant sur la Grande-Bre¬
tagne la responsabilité de la destruction
«du « Falaba ».

« L'ambassade déclare en outre que l'Al¬
lemagne n«e mérite aucun blâme po«ur la
mort du citoyen américain Thrasher, celui-
ci ayant été averti, ainsi que les autres
passagers du « Falaba », de ne pas en¬
trer dans la zone de guerre.

« L'ambassade ajoute insolemment que
le sous-marin allemand demanda au com¬

mandant du « Falaba » de placer les pas¬
sagers et l'équipage dans des canots de
sauvetage et qu'alors les autres navires
arrivèrent précipitamment.

« Le rapport du commandant du sous-
marin — termine le communiqué — n'a
pas encore été reçu par le ministère alle-

Rome, 7 avril. — Le général Pau, ao
compagné du commandant d'éftat-major
Dérentis, du capitaine Mêlas, du capitaine
belge Jannet et de deux sous-officiers, est
arrivé à Naples, venant de Syracuse, oq
il avait débarqué hier matin, à 11 h. 50.
Le paquebot à bord duquel il se trou¬

vait avait subi du retard par suite de la
mer démontée.
Le général a été l'objet à sa descente

à terre d'une manifestation très sympathi¬
que. Il s'est déclaré très satisfait de so»
voyage, donit l'un des buts était d'établi*
un accord entre les généraux russes et
serbes et de coordonner leur action avec
celle des troupes anglo-françaises.
Partout, sa mission a reçu un accueil

enthousiaste et partout le général Pau a
été favorablement impressionné pa.r te de¬
gré d'entraînement et de préparation et
l'esprit de discipline des armées alliées, Il
a été frappé notamment des inépuisables
réserves d'hommes de la Russie et il fait
tes plus grands éloges du haut commande¬
ment «russe qui a pris, dans les Carpathes,
les meilleures dispositions pour envahir ra¬
pidement la Hongrie.
Après s'être reposé à Naples, le général

Pau repartira pour Rome.

Déclarations deVenizelos
~ »♦>

"Les Alliés accomplissent
leur programme en Orient "
Londres, 7 avril. — Le consespondant

des Daily News à Athènes s'est entretenu
avec M. Venizelos. L'ancien président du
conseil lui a déclaré qu'il avait mie con¬
fiance inébranlable dans la possibilité pour
tes alliés d'accomplir totalement leur pro¬
gramme en Orient-
Les diifficutés (rencontrées dans le force¬

ment des Dardanelles n'ont nullement di¬
minué, a-t-il ajouté, l'enthousiasme de ses
partisans «pour la politique qu'il a déjà ex*
posée dans ses grandes lignes.

>—•♦•—<

Bourse de Paris

DU MERCREDI 7 AVRIL 1915
Fonds d'Etats : Français 3 %, 72 85 ;

3 1/2 %, 91 35. — Russe 1890, 76 35 ; 1891,'
64 75 ; 1900, 74 15 • 1906, 94 75 ; 1909, 84 75.
— Extérieure, 86 50.
Actions diverses : Nord, 1.400. — Ban¬

que Azow-Don, 1.158. — Thomson, 585. —•
«Métro, 440. — Omnibus, 444. — Nord-Es¬
pagne. 363. — Oriental Cappet, 149. —
Brian.sk ord., 351. — Mallzoff, 560. — Ta-
ganrog, 401. — Toula, 1,064. — Russo-Bel¬
ge, 1.126. — Monaco, 3.681 ; 1/5, 735. —
Malacca, 98.
Valeurs minières : Sosnovice, 860. —

Naphte, 417. — Bakou, 1.450. — Lianosoff,
382. — North Caucasian, 43. — Grosnyi
priv., 2.325. — Steana Romana, 556. —«
Colombia, 1.080. — Boléo, 628. — Balia,
359. — Tanganyika (c. 10), 4-0. — Rand Mi¬
nes, 119 50. — Modder. B, 117. — De Beers
ord., 295. — Chartered, 16 50. — Mozam¬
bique, 12 50.

EMISSION DES BONS DU
TRESOR ANGLAIS

Londres, 7 avril. — Hier avait lieu l'émission
de 15 millions de livres sterling de Bons du Tré¬
sor anglais. Le montant d«es souscriptions s'est

( élevé à 34 millions et demi de livres. Le taux
rnand des affaires étrangères, mais il est î moyen d'esoompte a été de 3 livres 2 sh. 1 d,
certain que les nécessités militaires ont *""t
obligé le submersible, qui craignait la ré¬
sistance armée des navires marchands, à
agir vite, ce qui a rendu impossibles l'oc¬
troi d'un délai plus long et le sauvetage
îles existences. »

pour 100 livres sterling.
la. London Gazette annonce que la Banqu*

d'Angleterre recevra mardi prochain des offre*
pour une «autre souscription de 15 millions de 14
vres de Bon® du Trésor, remboursables à 6'mois
Le Times, confirmant cette nouvelle, dit qu'elf

recevra un bon accueil du marché monétaire,



LE BONNET ROUGE

la vie du jour

L'ALMANACH
Demain Jeudi 8 Avril

a 4 heures, au Théâtre Robert Houdin 8, bon
tevard des Italiens, première matinée artistique
lu proût de l'Œuvre des Orphelins de la Guerre.
Au programme, les meilleurs poetes et chan¬

sonniers.

Aux Ecoutes
Qui pourrait être dédié à un empe-

jrniir •

, " « L'oubli, et je dira même l'erreur Ms-
.iteriqiuie. sont uin fadeur essentiel de hi
création d'une nation, et c'est -ainsi que ie
};©W>grès -die» études historiques est sou-
tvent pour la nationalité un danger. L-ui-
westigatiion historique, en..effet, remet en
i-lumiêre tes faits de violence qui se sont
passés à l'origine -de toutes les formations
/•politiques, même, de celtes dont lès con-
séqmences on-t été le pivus bienfaisantes.
f-LViniité se tait toujours brutalement ; -a
^céEPFtiofl d-e la Franche du Nord et oe lq,
;France du. Midi a été le résultat d une
^extermination et d'une terreur continuée
iipendiaint près d'un siècle. Le roi de F ronce,
ejmi est, s1! j'ose le dire, le type idéal d un
ici'istalliisateor séculaire ; le roi de France,
qui a fait la plus parfaite unité -nationa.e
'qu'il y ait ; le roi de France, vu de trop
/près, ' a perdu son prestige ; la naition
qu'il avait formée l'a maudit, et, aujour¬
d'hui, il n'y a que les esprits cultivés qui
sachent ce qu'il valait et ee qu'il a fait.

d Ernest Renan.
(Conférence à la Sorbonne,

le 11 mars 1882.) »

Un rédacteur de Hde a Nazi-Q-nale a vu
(dans une gare de Berlin, écrit sur un
wagon militaire :

« Salut à toi, Kaiser !
> « Mais, donne-nous de la bière ! »

D'après l'Auto, cette devinette court
les rues de Paris :

Quelle différence y a-t-il entre le
chauffard civil et le chauffard militaire?
C'est que le premier promène les gens

et écrase les poules, tandis que le se¬
cond promène les poules et écrase les
gens.
Assez amusante, la définition et pos¬

sédant quelque justesse.

De t'Av-anti, partisan jusqu'à ce jour
.!'de la neutralité italienne :

h Nous renonçons à chercher et à
(écrire des paroles tragiques et tapageu¬
ses pour annoncer que nous ferons la
'guerre. La chose est, aujourd'hui, cer¬
taine. Des signes multipliés et des symp¬
tômes différents, que la censure ne nous
permettrait pas de mentionner, l'indi-
jguent. Il est maintenant évident que,
isi des événements, impossibles à pré¬
voir, ne se produisent pas, l'Italie mar¬
chera contre l'Autriche et l'Allemagne
tyans quelques jours.

ea

Le nez en l'air, les badauds suivent le¬
vai d'un avion qui, sur le ciel bleuâtre,
se dessine durement.
Est-ce un français ? Gn le croit, mais

line certaine indécision flotte néan¬
moins. Tout à coup l'avion pique :
— Il va tomber, s'écrie une vieille

femme.
Pas du tout. Tranquillement l'avion

fatit la boucle. Alors une exclamation
convaincue jaillit des groupes de cu¬
rieux.
— Ah ! on est sûr, maintenant, que

T'est un français t
Et, comme gouailleur, l'avion file

Uroil, m flèche hardie.
— < —

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

« Ce nouveau zeppelin va être envoyé à
Cologne. Deux autres seront prêts au -mi¬
lieu du mois.' Des pièces détachées po-ur en
monter huit autres sont en magasin a
Friedri-chshafen. »

»«•«>—c-

Entre la Russie et la Suède

EN ALLEMAGNE

Une entrevue relative à des négociations
doit avoir lieu — mais sans caractère offi
ciel — entre les membres de la Douma
russe et c-eux du Riiksdag. La Russie exa¬
minerait, avec bienveillance, les desiderata
du gouvernement suédois -au sujet de la
Finlande.
Le leader socialiste Branting, dans son

journal Social Dernokralen, donne son en¬
tière approbation à cette entrevue,' que les
■conservateurs, d'après leur organe le Da-
gligia Allehanda, voient aussi avec une
grande satisfaction.
L'opinion suédoise a d'ailleurs complète

-ment ch-angé depuis la destruction des na¬
vires par les sorns-marins. Le gouverne¬
ment vient de prendre des mesures très
sévères contre la contrebande du blé qui
s'exerçait alor-s presque -ouvertement avec
l'Allemagne ; plusieurs cargaisons de eui
vre ont été saisies.
• » — > —

Aux camps de prisonniers
français

Dans les camps de Wittenberger, Tl-e-ch-
feld et Ch-emnitz", une maladie épidémique
s'est déclarée. Ces c-amps sont actuelle¬
ment consignés... La correspondance des
prisonniers n'est plus transmise. Lés let¬
tres et paquets venant de France sont tou-
'.cfoos l'émis comme d'habitude. Le -bureau
de secours de Berne, qui communique cette
nouvelle, -annonce qu'on espère enrayer
promptement l'épidémie et que le nombre
des malades n'est pas élevé, si ce n'est
dans les baraquements occupés ,pa,r les
Russes. C'est d'ailleurs dans ces baraque-
xnents-là que s'est -déclarée l'épidémie.

>-«»♦•»—< —-—•

Désastremaritime allemand

De Copenhague au Dailu Mail :
« La flotte allemande revenait -d'une ex¬

pédition contre la côte russe quand elle .se
trouva em.pêtrée parmi -ses propres mines
entraînées à la. dérive. Six grands vapeurs
-allemands fuirent coulés. Tout le trafic ma¬
ritime est arrêté. La flotte allemande ne
pouvant, à cause des mines, .regagner sa
base d'opérations, dut se réfugier entre les
îles Gottland et fEtand ju-squ'à ce -que les
dragages -aient -débarrassé la ro-utè ».
D'autre part,, te Svinsha Dagblad, le

Stockholm, écrit que des bateaux russes
ont pl-a-cé de nombreuses mines près de la
flotté allemande de la. Baltique depuis un
point situé -au nord' de -la Ruzen jusqu'à
l'Ile d-e Borngholm.
Les autorités maritimes suédoises ont

immédiatement pris des mesures sérieuses
pour mettre les navires en garde contre ce
nouveau danger, des torpilleurs station¬
nent dans la mer Baltique et l'Oeserun-d,
dans 1-e but d'avertir les capitaines.

> <

L'incendie de "La Touraln e

Au service de santé
Le ministre de la guerre prépare actuel¬

lement un remaniement important dans
-une des directions du service de santé.
)Cette mesure ne touche -en aucune façon
'au directeur général du service.

M. Sembat à Marseille
•M. Marcel Sembat, ministre des tra¬

vaux publics, quitte Paris ce soir pour
Marseille. Il s'occupera des différentes
'questions d'ordre économique intéressant
inotre grand port méditerranéen.

L'impôt de guerre en Suisse
s Les Chambres fédérales se sont réunies
]'aujourd'hui en session extraordinaire.

L'objet principal de la réunion est la
''discussion de l'arrêté constitutionnel ins¬
tituant un impôt de guerre unique sur le
revenu, en vue de couvrir les frais de la
/mobilisation et les autres -dépenses néces¬
sitées par les besoins du pays.

Pas d'alliance Scandinave
Le « Novoié Vremia », de Ch-risténia.

Seyant prétendu qu'une alliance défensive
Savait été conclue entre les trois royaumes
Scandinaves en prévision d'une attaque
éventuelle de l'Allemagne ou de la Russie,
.le « Tidens Tegn » déclare aujourd'hui qu'il
test autorisé à démentir cette information,
qui est dépourvue de tout fondement.

: „

Diplomate américain expulsé

M. Gifford Pinchol, éminent fonctionnai¬
re -américain, récemment arrêté en Eu-
-Tope -pour surveiller et organiser la distri¬
bution des ,scc-ouns aux populations du
•Nord de la' France, a été expulsé de Bel¬
gique par ordre des autorités militaires
allemandes.
Arrêté à Anvers avec sa femme, il dut

gagner la Hollande. C'est un jauni d-u pré¬
sident Roosevelt.

Les Zeppelins dernier cri

Bu Daily News :
» De la rive -suisse du lac -de Constance,

on a aperçu samedi matin un zeppelin qui
effectuait divers essais, entre autres -ses
essais de vitesse.

» Ce zeppelin était déjà sorti pendant
cinq heures, la veille, et il avait effectué
mn voyage do nuit à Friedrichshafem à
TJlm. Nuremberg et Stuttgart et retour.

a II est du tout dernier modèle, d© ceux
qui ont -été envoyés déjà à Wilhelm-shaven
cl à Stubbeu, mais son armement est légè¬
rement modifié.

« Outre les projectiles à main, il possède
ideux canons mitrailleurs à -tir rapide, un à
S'-avant, l'autre à l'arrière, quatre mitrail¬
leuses sur le® côtés et deux (projecteurs
d'un nouveau modèle.

L'instruction, qui fut commencée -au Ha¬
vre, sur l'incendie de « La Tourainé », va
se poursuivre à Bordeaux, où le paquebot
vient d'arriver, venant du Havre.
Un commissaire de police, délégué à cet

effet par le juge d'instruction, a com¬
mencé son enquête aujoud'hui.
Oh -entendra le capitaine de « La Tou¬

rainé » et les officiers de bord qui n'ont
pas pu être entendus au moment où sur¬
git l'affaire Swoboda, le trau-satlantique
ayant déjà quitté le Havre, faisant route
vers Bordeaux.

>

POSTE RESTANTE

vw James Guillaume, atteint d-e maladie
nerveuse, -est dans une maison de santé
die NeuChâtel.
wv M. Sacha Guitry, qui. ne voulait pas

qu'on lui parlât de la guerre, désirant igno¬
rer les choses tristes, a néanmoins travail¬
lé Trois actes de kiii se jouent., aux Bouf¬
fes. Il fut, panait-il, applaudi de son cou¬
rage.
vu Près de Montereau, Mme Curie a

éeba-ppé à un accident d'auto qui -eut pu
être trè-s grave. Heureusement elle s'en ti¬
rera avec quelques contusions et pourra
bientôt reprendre ses travaux sur les
rayons X, qu'elle continue au plus grand
profit de ruas blessés.

— -f.

Tous les Sports
Football Rugby

Coupe de l'Espérance (U.S.E.S.A.). — Le clas¬
sement des clubs- : Parts -Université Club (1), 21
pts ; Racing Cluh de France (11, 17 pts ; Stade
Français (2j, 17 pts ; Stade Français (3), 13 pts ;
Paris* Université Club (2), 11 pts ; Sp-o-rting (a), 10
pts ; Boeing Gl-ub de France (2),-10 pts ; P. T. T.
(2), 7 pts ; Spôrting (3), 5 ,pts ; llacing Ci-ub de
France (3), 4 pts- ; S. C. Vcrsailteis (2), .4 pts.

Course à pied
Cercle Pédestre de Montrouge. — Prix de Pà-

q-ues. — ftésuilaits :
100 m. — Finale des premiers : 1. Muraux, 12 s.

1/5 ; 2. Violettes, 3. Pineau. Finale des seconds :
1. a. Zu)**, 13 s,2. lioug-ros, 3. F. Zuber. Fi¬
nale des troisièmes : 1. Denis, 13 -s. 2/5 ; 2. Cam¬
bial, 3. Leclerc.
400 m. hund. — 1. Ruraux (sor.), 58 s. ; 2.

Zuber ; 3. Pineau.
Saut en "longueur. — 1. Ruraux, 5 im. 15 ; 2.

Violettes, 4 m. 75 ; 3. Pineau, 4 -m. 60.
Disque. — 1. Ruraux, 24 m. 50 ; 2. L. Vialet-

tes, 19 m. ; 3. Bardy, 17 m.
Poids. — 1. Ruraux, 8 m. 90 ; 2. P. Vialettes,

3. Denis.
Cercle Pédestre Français. — Résultats :
100 m. —T. Perronet, 12 s. ; 2. neveuf, 3. Au-

dige, 4. Ilam-ei.
300 m. — 1. Perronet, 4S s. ; 2. Ilamel, 8. Lè¬

vent, 4. Au-digé.
1.500 m. — 1. Simon, 8 m. 2 s. 1/5 ; 2. Hamel,

3. Penronet, 4. Dussarth-on.
5.000 «i. — 1. François, 18 m. 36 s. 2/5 ; 2.

Simon, '3. Géry, 4. Chauveau, 5. Goppen, G. Sa-
gel-te, 7. Cliagnet, 8. Labruinie, 9. Graveron, 10.
Dusearthon.

CYCLISME
Amical Club Popmcuurt. — -Cette société a fait

disputer lundi dernier son grand handicap (Mont-
geron-Melun et retour). La victoire est revenue -à
un jeune débutant, -Michel Slewski,, qui accomplit
le parcours -dans le meilleur temps. Résultats :
1. Michel Sliwski (11) m.) en 1 h. 2'8 ; 2. Renié
Sauppeau -(scr.j en I h. 44 ; 3. Maurice -Rouet (4
m.) à 2 longueurs ; 4. -Femand Boulangé (1 m.),
à 3 longueurs ; 5. Maurice Portier (5 m.), à 100
m. Officiels : Maurice Buch, André Kuuh'm-ann,
Lucien Pagès.
Distribution des p-rix tous les jours au- -siège so¬

cial.
Dimanche prochain, Grand Prix de côtes. En¬

gagements gratuits chez le -président, L. Pagès,
Ï2, avenue Boulant, S-ain-t-Mandé.

CONVOCATIONS SP- .. <V'ES
Club Athlétique socialiste du 19e. — A 8 h 15

à l'Egalitaire, 42, rue de Flandre, box-a et culture
phpsiaue, Décisions à j&r«ndrè pour >a course à
pief

IV. Bontemps,

Ceux qui
oseyt parler

Une minorité de la Social-Democralie al¬
lemande, où se retrouvent les noms déjà
connus frour leur bravoure de Clara Zel-
Icin, Rosa Luxembourg, Karl Liebhrvecht,
Ledebour, Franz Mehring, Ruhle, vient de
publier un manifeste qui s'adresse aux so¬
cialistes des pays ennemis.
Nous reproduisons la principale partie de

ce manifeste qu'un Hollandais apporta en
France à notre confrère l'Humanité, au
prix de grandes difficultés.
Jusqu'ici les pays étrangers ne connais¬

sent la prétendue opinion du socialisme
allemand- et son attitude à Fégar-d- d-e la
guerre que -par les -déclarations d'une dou¬
zaine de leaders rendus complètement
fc-u.s par la .guerre.
Vous pouvez nous croire, camarades,

lorsque nous vous -affirmons que le prolé¬
tariat -allemand n'est à aucun degré d'ac¬
cord avec les déclarations des Scheidemann
Ci des Heine, avec YHamburger Echo ou
avec la Chemnitzer Voikszeitung !
Le nombre des hommes que le monstre

Guerre a fait périr sua' les fronts de t'Est
Qu de l'Ouest -a déjà dépassé ttn million !
Le nombre -des blessés -est -au moins trois
fois -plus élevé ! C'est en vain que l'esprit
-essaie -de se figurer la somme de misères
que ces chiffres représentent. C'est en vain
qu'il essaie d'imaginer les souffrances des
millions d'êtres humains dont les demeu¬
res ont été dévastées par le sinistre, dieu
-de la -guerre...

Ceux qui sont responsables savent- que
même les dommages matériels que l'inva¬
sion a causés ne pourraient qu'être diffi¬
cilement -réparés. En Prusse orientale, les
dégâts causes par l'invasion étaient esti¬
més, en janvier, à plus de 500 millions de
francs. En Belgique, ils -se comptent par
milliards. Les dépenses totales -de ta guerre
se m-onfett -déjà, pour toute l'Europe, à
plus cle 80 milliards. Chaque jour augmen¬
te ta note que le peuple, c'est-à-diire la frac¬
tion laborieuse des nations, -devra payer.
La guerre n'épuise pas que le présent, elle
-ruine l'avenir.

LA MATINÉE

Aujourd'hui, un fait- incontestable, c'e-t
notre situation militaire favorable, le fait
que nos frontières sont en sûreté et que
nous faisons la guerre sur 1-e sol étranger.
C'est donc à l'Allemagne de faire entendre
la première le etri de « paix » !
Même en France, pas un isoci-aiiste n-e se

(prononce pour une politique de conquête-
Notre camarade ministre Sembat -a récem¬
ment tracé une esquisse -d-e -programme de
paix.
Sur ce point décisif, l'Internationalfe so¬

cialiste est unie.
Si Sembat et Guesde veulent écraser le

militarisme et l'impérialisme .allemand,
leur luit sera atteint du fait que c'est nous
qui arborons le d-rapeau dt: la paix — non
d'une paix militariste avec le but d'une
-annexion par la f-oirce, -non -une paix avec
des buts d-e conquête impérialiste, mais
un-e paix -sur les principes unanimement
adoptés aux congrès de Copenhague en
19J0, de Bâle en 1912 -et dont les principaux
sont :
Pas d'annexions ;
Indépendance politique et économique de

toutes les nations ;
- Désarmement général ;
Arbitrage -obligatoire.
Arrière -donc le fatalisme désespéré et

les accusations mutuelles. Déjà -quelques
camardeâ en Allemagne ont -parlé en notre,
r.om, -et notamment le groupe . socialiste
au Landtag -de Prusse. Derrière lui, se ran¬
gent les -masses ouvrières, dont les senti¬
ments se -s-ont déjà traduits dans d-e nom¬
breux meetings, à Berlin, en faveur de 'a
-paix.
Nous demandons la publication des con¬

ditions -selon lesquelles les gouvernants
ont prêts à faire la paix. Le camarade
Edgard MLlhaud -et le député -ouvrier -an¬
glais JoW'Ctt ont déjà formulé la même de¬
mande.
Nous réclamons la libre discussion dans

la presse et les meetings de la date et d-es
bases de 1-a paix ! Nous demandons l'aide
des camarades qui, dans les autres pays,
luttent pour les mômes principes, afin que
notre action soit internationale. !
Montrons -que nous - demeurons invinci¬

blement attachés au Socialisme Internatio¬
nal, montrons que si nous -n'avons pa-s pu
-empêcher la guerre, nous saurons mainte¬
nant agir de toutes nc-s forces pour la
•prompte conclusion de la paix. Ce qu'on
veut, on le peut, et -qu'à travers le monde,
partoe-saus les frontières, -se fasse partout
entendre le cri de : « Paix ! »
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Nouvelles
de la Guerre

BELGIQUE
Sous=marins allemands détruits
On a de mouve-aux détails sur les dégâts
causes à Hoboken par le dernier raid d'aé¬
roplanes anglais. On -a vu des ouvriers oc¬
cupés à déblayer l'emplacement du hangar
détruit par les bombes.
Plus loin, prè-s du lit de la rivière, à côté

de la grue, on peut distinguer clairement
les (débris de deux souis-ma-rins. L'u-n est
couché sur le" flanc et a son pont -enlevé ;
l'autre n'est que débris.

MiddelkerKe bombardée
L'escadre anglaise continue à surveiller

Zeehrugge.
Hier ap-rès-midi, à cinq heures, plusieurs

salves furent tirées contré des sous-marins
et des chalutiers armés qui cherchèrent ra¬
pidement refuge dans 1-e port.
Les navires -anglais bombardèrent égale¬

ment les batteries allemand-as près -d-e Mid-
dlekerke. P-our échapper aux effets d-u tir
des -navires, l'ennemi construit -des tran¬
chées extrêmement profondes, recouvertes
-d'un toit de planches -et protégées par du
sable.

ANGLETERRE

Nouveaux dirigeables
M. Thomas, R. Mac Mechem, ingénieur

américain, a été cîi'argé, -par le gouverne¬
ment anglais, de construire une flottille d-e
torpilleurs aériens -conçus d'après des don-
r-ées nouvelles et capables d'anéantir les
zeppelins et même les sous-marins. Cette
nouvelle est confirmée par le Sunday Ti
mes-

CARPA TIIES

La force du nombre
Un combat violent se poursuit dans les

passes des Ca-rpathes. La victoire est pro¬
mise au nombre. Or, les forces russes s'y
trouvent considérables et nos -alliés sont
largement pourvus d'artillerie.
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LES PLANCHES
«i

TURQUIE
Devant Smyrne

Le dernier bateau grec arrivé du golfe de
Vu-rla, à Smyrne, qui est entré ce matin
dans le port après un voyage -de douze
heures, -a mi-eontrê -dos navires anglais
croisant -d-ans le golfe et comme il s'éloi¬
gnait. il -a entendu commencer un nouveau
bombardement des forts de Smyrne.

MER NOIRE

Le Goeben reprend vie
Samedi, dans la mer Noire, près de '-a

côte de Crimée, la flotte russe échangea
-des -ODuips de -canon à tông-ue distance avec
la" -c,roii-seuirs Goeben et Breslau, et 1-es
poursuivit jusqu'à la nuit.
Pendant la nuit, les torpilleurs russes

rencontrèrent les orofeeurs à 100 milles du
Bosphore, mais l'ennemi ouvrit vigoureu¬
sement le fan et évita la bataille.
»

Mort au feu

Aentes 3 OjO et Obligations
de la Défense Nationale

On p-ai-e actuellement -aux guichets du Trésor
échéance de la rente 3 % 'perpétuelle, et dans

quelques jours on paiera en même temps que les
arrérages de là rente 3 %" amortissable le capital
des deux, séries amorties.
Il est à présumer que les Sommes considérables

ainsi décaissées -par le Trésor lui reviendront en
grande partie, -notamment en ce qui concerne les
capitaux remboursés, sous forme de souscriptions
aux obligations de la Défense Nationale. -Ce place¬
ment procure en effet tous les avantages que -les
épargnants tiennent à-s'assurer et qu'ils ne trou¬
vent pas souvent à un tel degré.
Le -débiteur est l'Etat, e-t dès lors les obligations

de la D-éfense Nati-onate constituent un titre de
tout premier ordre ; op sait qu'il est exempt de
tou-t impôt présent ou futur.
Le porteur peroevna à date fixe un coupon se¬

mestriel et, -au plus tu-rd en 1925, un capital su¬
périeur au prix d'émission, car celui-ci, est ci-a"
96 50 et le remboursement -ser-a dé 100 francs. Co
n'est «même pas 9fi 50 % qu'il faut décaisser, car
le souscripteur reçoit immédiatememt le montant
d-es intérêts à 5 % à courir jusqu'au iG août, soit
pour Es souscriptions, faites pendant-la première
quinzaine d'avril, une somme de 1 fr. GG qui vient
en déduction du versement et le ramène à 94
fr-ancs 84. 11' touctiera les 1G août -et lû février
juisqu'r-u 16 août 1924 un coupon semestriel de
2 fr. 5o, et enfin 1-e 16 février 1925 -a-u.plus tard
une somme de 100 francs sans aucune retenue.
Tout compte f-aifc, le souscripteur place son argent

5 60 °/„ .

Dans de telles conditions, comment le rentier
qui vient de -recevoir son capital et ses arrérages
ne songerait-il pas à faire un remploi, de ses
fonds en obligations -dont -le produit -assure des
armes et des munitions aux combattants, des ain-
but<anoes aux blessés, des allocations et des se¬
cours aux victime-s d-e la .guerre ? Toute souscrip¬
tion est un-e participation à l'effort qui doit sau¬
ver la Patrie.

L'intervention italienne

A propos du langage d© quelques jour¬
naux russes parlant -de 1-a place à créer
la Serbie sur la riv© orientale de l'A¬

driatique, 1© « Corriere délia Serr-a » pu¬
blie une lettre du sénateur Franchetti :

« Les négociations pour notre coopéra¬
tion avec la Triple-Entente, dit-il, ne peu¬
vent avoir lieu que sur la base de la re¬
connaissance préalable -de nos droits et lé¬
gitimes aspirations en- Europe et ailleurs.

u L'objet des négociations doit se borner
à les coordonner -avec les droits et légi¬
times aspirations des autres, Coordination
facile puisque l'espace ne manque pas en
Europe, en Asie-Mineure et en Afrique.

u Dans le c-as contraire, il n'est pas un
Italien, quelque favorable qu'il puisse être
à l'interve-ntion, qui ne préférerait, com¬
me moindre mal, la neutralité absolue, »

M. Georges Chaigno,; député de La Réole,
est tombé au feu, en Argonne, Sous-lieute¬
nant -d'infanterie, il avait été nommé lieu
tenant sur le champ de bataille pour -avoir
conduit et entraîné brillamment ses hom¬
mes,

j>—«a»»«» ç

Le Poitjt de Mue Flrjaijcier

La Métallurgie Russe
Une des raisons que j ui invoquées en faveur

des valeurs métallurgiques russes, comme pla¬
cement, et que la guerre n'a dû ralentir que t.res
peu leur activité. D'une part, .leur personnel est
moins diminué que celui Ue nos usines par la mo¬
bilisation, à cause du chiffre énorme de la popu¬
lation. russe, quadruple de la nôtre. D'autre part,
-l'augmentation des commandes ue matériel de
guerre devait compenser la liminut-'-n de ce-r
laines- fabrications.

Ces prévisions sont pleinement réalisées, d'a¬
près les statistiques qui nous Mrviennent du
Pvodameta, le syndicat du fer qui englobe U peu
près toutes -les grandes usines du sud de la Rus¬
sie. - -
Les commandés reçues pa,r ce syndic-at pendant

le mois de février écoulé s'èicîvent a 17.630.060
p-ouds (le pond correspond à 16 ilog. 380 gr.,
U y -a donc environ 61 points clans une tonne
métrique-). En lévrier 1914, le total des comman¬
des n'avait été que de 12.830.000 pouds ; il y a
donc augmentation de 4.800.000 po-uds, soit plus
do 37 %.
-Cet accroissement compense, et -au-delà, le flé¬

chissement noté en janvier. En effet, si l'on com¬
pare les totaux d-es commandes des d-eux pre¬
miers mois des armées 1915 -et 1914, on constate
que î
Les tôles s'inscrivent pour 3.740.000 pouds con-

tee -2,960.000. .

Les poutrelles et longerons p-our'3.570.000 pouds
contre 4.110-000.
Les fers assortis pour 10.420.000 pouds contre

13.740.000.
Les bandages et essieux pour 490.000 pouds con¬

tre 950.000.
-Les rails pour 9.860.000 pouds contre 4 millions

100.090.
Au total, pour janvier et février 1915, 28,080.000

poud-s contre 25.870.000 pour la période corres¬
pondante de 1914.

Ce résultat est d'autant plus satisfaisant qu'au
début de l'année dernière, les u-sin-es (tusses tra¬
vaillaient t-rôs activement. La situation s'annonce
donc excellente pour les grandes- -entreprises mé¬
tallurgiques russes qui possèdent leurs sources
d'approvisionnement de matières premières et,
par suite, n'ont, pas à souffrir d-e lia cherté du
charbon et du minerai de fer ou de la fo-nte.

Péritus.
„

Quelques
Renseignements

LES ORPHELINS DE LA GUERRE
Au nouveau convoi de c-eint jielits orphelins de

1-a -guerre qui quittera aujourd'hui la eol-onie d'E-
tretat, où les vides sont bien vite remplie, à des¬
tination des colonies que l'Association des Orphe¬
lins de la Guerre a créées dans le Midi et notam¬
ment à Sai-nt-Jean-C-ap-Ferra-t, se joindra un grou¬
pe de six no-urrices pour l'-a-Uailemen-t des pou¬
pons que M. 1e docteur -Pinard ia bien voulu
nous reoomm-a'nder.
MUSEE DE L'ARMEE, AUX INVALIDES
Le musée,"où sont exposés'drapeaux, oanons,

mitrailleuses, Taube et débris d'un Zeppelin pris
-à .l'ennemi ; un de nos biplans et un- de nos 75
criblés -de projectiles ; -un de 90 ; des spécimens
de nos projectiles ; des ûes-sins et-peintures faits
sur le front, est ouvert de midi à 4 heures : le
vendredi m-oy-en^ant un fra-nc au profit du « Vê¬
tement du Pr'fsonniCir de guerre » rattaché à la
Croix Roure Française et, gratuitement, les di-
m-anchô, mardi et jeudi.

AJOURNES 1913, 1914 ET 1915
Les ajournés d-es classes 1913, 1914 ©t 1915 étant

définitivement portés sur tes tableaux de recen¬
sement n'ont -pas besoin de réclamer leur inscrip¬
tion. Ils seront convoquée d'office devant 1e con¬
seil de révision pair les soins des préfectures, el¬
les convocations seront envoyées au domicile in
diqué au tableau de -recensement. C'est seulement
en cas de changement de résidence que les ajour¬
nés doivent en f-aire la déclaratioii à la mairie
où ils sont inscrits

ECHOS
Il n'est point trop tard pour parler de

Marcel Legay.
Lorsqu'il eut débuté à Paris, le barde

montmartrois rêva de devenir éditeur. V
s'en ouvrit à ses deux amis inséparables •
Gérault-Richard et Jules Jouy. Peu après,
ils louèrent une boutique dans une ruelle
froide et humide du quartier du Panthéon
et••• prirent chacun une clef.
Quinze jours étaient à peine écoulés, que

Jules Jouy restait seul détenteur de l'util
me passe-partout.
Gérault'Richard et Marcel Legay en

étaient réduits à attendre chaque jour la
venue de leur camarade. Mais, Jules Jouy
manquait autant de régularité que M. Hen¬
ry Bordeaux manque d'imagination, en
sorte que les deux compères passaient des
heures entières sur le pas de la porte.
On décida, pour éviter ces journées d at¬

tente, que Jules Joug mettrait chaque soir
la clef sous le paillasson■ Le lendemain-, la
clef avait disparu-
Les trois amis ne furent pas en peine

pour si peu, ils arrêtèrent que, désormais,
lu porte d'entrée ne serait jamais fermée.
Ei pendant trois mois (la durée d'un ter¬
me), les passants remarquèrent une bouti¬
que, de temps à autre occupée, dont la
perle battait, s'ouvrait et se fermait au gré
du vent.

w%

Après avoir villégiaturé quelques semai¬
nes à Nice, le grand comédien s'en fut a
Menton. .

Dans le ivagon, un bon et brave homme
de commerçant lui faisait vis-à-vis. Bien¬
tôt, la vitre était rompue : le comedïen et
le commerçant dissertaient sur des sujets
divers et amorphes. _ .

— Vous revenez de Nice ou vous ave*
tait la saison ? questionna le gros homme-
Sur une réponse affirmative, il continua:
— Et vous allez à Menton ?
Puis, subitement inquisiteur :
—- Connaissez-vous plusieurs langues ?...

l'anglais, l'allemand, l'espagnol ?
Interloqué, le comédien niait de la tête,

lorsque le commerçant conclut :
Alors, vous eussiez mieux fait de res¬

ter où vous étiez- A Menton, si vous ne
parlez pas au moins une langue étrangère
vous ne pourrez jamais que laver les
V6TT6S.
Le comédien, malgré l'affabilité de son

interlocuteur, fut très vexé d'avoir été pris
pour un garçon de café et, depuis, il a lais¬
sé pousser sa moustache.

LA SIRENE, 167, r. Montmartre (Métro Bourse),Rentrée de L. Paco ; Germaine tlitl-Bert ■ I;
BasUa ; J. Leroux ; de Gertor ; Dorsy et Car
men Vildez. f. 1. j. répét publ. : 0 fr. 50,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi, dt
manche, à 8 h. : L'Union Sacrée', Léonce aimt
tes Beiges, Menyeih{euses - vues en couleurs na>
turelles. — Matinées jeudis, dimanches et têts,
a 2 heures. 1

17VOLI-CINEMA (14, rue de te Douane) (Té) «
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h ici
soirée à 8 heures. Autour de 1a Guerre. Actual
lilés au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre J
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plu
bette projection. — Programme choisi. Actiiî-
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lam&rck). — Tous les soirs, a huit ta.
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. Demain jeudi, 8 -avril,

matinée à 1 h. 30, abonnement billets blancs,,re¬
prise de Zaïre, tragédie de Voltaire, en 5 actes
Intermède : Mines Pierson : « La coquette et

l'abeille », fable de Florian ; L-ara « Lettre, per¬
sane de Montesquieu » ; Berthe Bovy : « Le Gril¬
lon, l'Ane et 1-a flûte », fables de Florian ; Yvonne
Lifnaud, -romance die J.-J. Rousseau,
Le Jeu .de l'Amour et du Hasard, comedie en

3 actes, en prose, de Marivaux.
Samedi, 10 avril, en soirée, à 8 heures : Le

Cid, la Marseillaise. , .

Dimanche, 11 avril, matinée à 1 h. 30, Gringoi-
re. Primerose......
Samedi 24 avril, matinée à 1 h. 30, au bénéfice

des œuvres de guerre.
vw

Odéon — Aujourd'hui, à 5 heures, matinée lit¬
téraire : Les Poêles de la Tranchée : causerie de
M. Georges Loiseau.

vw

Gaité-Lyrique. — Demain jeudi, en ol
en soirée, commencera 1-a derniere série des cinq
représentations des Cloches de CornemUe, spécia¬
lement reprises pour les vacances de Paque .

(WV

Ambigu-Comique. — Jeudi, samedi, dimanche
matinée et soirée : Marceau ou les Enfants de la
République.

vw

Porte-Saint-Marlin. — Jeudi, samedi, dimanche
matinée et soirée, quatre dernières des- Uberlé.

vv*

Théâtre Sarah^Bernhardt. — Ce -soir mercredi,
samedi et dimanche en soirée L'Aiglon, avec Mme
Blanche Dufrène dans fe rôle du duc d-e Reich-
stadt.
Le spectacle se termine à 10 h. 4a exactement-

Jeudi et -dimanche matinées de l'Aiglon avec la
même distribution.

vw

xbk Gaumont-Palacc. — Programme sensalion-
PXjR nel. — Aujourd'hui soirée à 8 h. — L'Union

Sacrée. — Léonce aime les Belges. —Mer¬
veilleuses vues en couleurs naturelles. — Loca¬
tion, 4, rue Forest. — Téléph: . Ma-rcadet 16-73.

vw

Grand-Guignol. — Le spectacle y est des plus
heureusement composés avec Renseignements,
une fine comédie tirée des « Lettrés de femmes »
de Marcel Prévost ; La Porte close, un drame en
deux actes d'un intérêt poignant et le Chauffeur,
une pièce du plus .joyeux; humour. Tous les jours
matinée à 3 iieures et soirée -à 8 h. 45.

wv

Bouffes-Parisiens (G-ut. 45-58). — Mardis, jeudis,
dimanches, matinées à 14 heures et les samedis
en-soirée à 20 heures ; La Jalousie, d-e Sacha Gui¬
try (métro Quat-re-Septembre).

vw

Trianon-Lyrique. — Les -artisites_de ce théâtre
donnant ce s-oir mercredi, à 8 h., l'Oncle Célestin,
interprété par -Mmes Vanda Léone, Jane Forny,
Labnrl.he ; MM. José Théry, Tarquani d'Or, Clcr-
gue, H. Simon, Aristide, Moris, Miarjolle et Mou-
rier.

wv

Muse Sociale du XV11P. — Les Artistes voulant
bien prêter leur concours pour une représentation
au profit des Soldats sur le front (Comité d'aclion)
sont priés d'écrire au camarade Voloter, qui leur
donnera tous les renseignements nécessaires.
Adresse : 17, rué des Rosiers, à Saint-Ouen.
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LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

Groupes et Syndicats
Syndicats

Boulangers. — A 9 h., demain, conseil, salk
des Commissions, 2S ét.
Demain 9 h., -réunion, B. du T., rue de Ma-reil,

.à Saint-Germain ; salle Vergue, avenue de 1
Défense, 13, Puteaux.

Parti Socialiste
Etudiants socialistes révolutionnaires ; 17, rue

Edouard-Manct, à 20 h. L-a lutte de classe en Bon-
mante, par Je camarade Niooteu. — 3» section : À
8 h. '30, au siège, Maison Commune. Nouwilej
des -mobilisés ; loyers, apprentissage ; CotniW
d -action. — 20® Pèrc'Lachaise ; A 8 h. 30, Corn,
-ad-m., 4, rue Malte-Brun.
Boulogne-Billancourt : A 8 h. 30. Cam. exéc.,

125, bv. d.o Strasbourg. Coop tiitive. — Levalloii,
Perret : A 9 h., 22, rue d-es Frères-Hubert. Ass,
gén. Comité d-e vigilance. Loyers. Groupé de dé¬
fense des- locataires. — Union des sections de h
1" circonscription de Sceaux : \ S h 30 à l'A¬
micale. Coin. exéc. — Saint-Denis ; A 8 k M
siège. Gom. adm.

Divers
Harmonie de la BelleviUoise : A 8 il. 15. Répé-

titi-on au siège ; prochains concerts. — L'Orpk*
linat ouvrier l'Avenir Social : Coins, d'adm., i
8 h., 49, -rue de Bretagne.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tom

«es avis pour se retrouver, en un mot, tout cl
qui sert les gens atteints par la ouerre cil
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

Les PETITES AN NUNCES doivent être parve-
nues au plus tard, les mardi ou vendredi avant
midi, pour passer le lendemain soir dan« li
Ronnet Rouge.

LEÇONS AUTOMOBILES

OES EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRESsont réservés aux territoriaux, réservistes soi
dats convalescents. S'adresser, pour leçons i
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue de Chaiignv,
Cours complet : 50 francs.

Autos.Leçons théorie
Ecolo Militaire, 3, avenue Lowendal,

et pratiq. orf. Meill. confit.

ALIMENTATION

4 VIS IMPORTANT AUX EPICIERS et fourni»
il seurs de troupes. — La Maison Janssens
5, rue Bonnivert, Le Havre, est à même de voiu
livrer des cafés grillés en différentes qualités i
dçs prix défiant toute concurrence. — Son usim
de torréfaction est la mieux outillée, la plus im¬
portante et la plus ancienne établie au Havre.
Type spécial pour l'armée : 330 francs les là
kil-os nets.

Ci _avantageux, gros, demi-gros.
Amelot.

v très
lu»

de 5 fr. 50, nous faisons parvenir à tout pri¬
sonnier franco de tout frais un colis de 5 kilos
biscuits de soldat conservation garantie. Bien in¬
diquer l'adresse du destinataire. Exécution des
commandes par roulement. Ecrire et adresser les
mandats à M. le directeur du « Biscuit du Sol¬
dat », 3. boulevard Voltaire, Paris. Téléph.
Roq. 27-65.

VIN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.
DIVERS

ON ACHETERAIT une voiture d'enfant d'occa¬sion,- si po-ssiblc . plia-nle ; s'adresser à H,
Louis-, 7, rue du Grand-Prieuré.

^ÔURDS, l'ouïe vous est rendue, avec le Micro,jj Acoustio Francophone, petit téléphone de po¬
che qui amplifie puissamment le son de la vais
en lui laissant toute sa netteté. — Brodmft
franco, — Franck Valéry, 9, rue pScheptase, J.

AUX MILITAIRES, je fais oondit. spéc, pouchiens; de .guerre, estaf., sunit., chiots. Chenil
Santa-Lueià, 7, r. Bijoutiers, Saint-Maur (SeiM
Tél. : 352.

THEATRE ALBERT-Ie'. 64, rue du Rocher (Tél.
VYag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 il., mat.
art Px un. : 1 lr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
bosc clans Le Homard ; Ça Va ! Ça Va ! comé¬
die-revue \.Les Espérances. Tél. : Lou-v-re 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chupial (Leutr.2e-3i)
Tous les jours en matinée 3 h. et en soirée à
fTh. 45 : Renseignements, tirée de « Lettres de
Femmes », de Marcel Prévost. La Porte Close
et Le Chauffeur,. <ie M>ax M-aurey.

PORTE-SAINT-MAUTIN Llél. Nord 57-33. — Mar¬
di jeudi, vendredi, 8 h., Les UberLé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman de
René Bazin, par Ed. Haraucourt.

BATACLAN. — Grignolons-lcs ! revue, 16 tabl.,
de Gelvai Cbariey et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., djm. Dutard, Augé, Mary-iiett, Balth-a.

CHANSONÏÀ (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
a 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette fran¬
çaise en 2 tableaux.

. - u. 30 précises : Halle-Lai
revue et le Bel Artilleur, Marcel Yrven, Bor-

SAGE-FEMM.E V cl-as. lauréate consult. Mheure. Pens., 20, me irt-Placide (Bpn-Marcbé;
ttUPERBE OCCASION. Motocyclette (mono)
ij 2 HP 3/4. Magnéto à. vendre. S'adresser au
Bonnet Rouge, 142,_rue Montmartre.
NOUVELLE tempe électrique officier wit im
il -attache. Sty'1-a -s/encre. Pierres/ Briquets,
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Rittior, 38,
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar¬rasse le. corps, les vêtements des'poux, etc.
Radical, seul pratique et pro-mt. Prix : 0 fr. 90.
Gras et demi-gros. Envoi d'un'tube franco 1 (r.
Anthonim (déposé), 235, faub. St-Martin, Paris.

OFFRES D'EMPLOI

Ji EPRESENTANTS visitant restaurante son»
- demandés pour Paris et la Banlieue. — S'a-
tresser : Vepreric, 1, cité Popincourt.

ON DEMANDE pour tiers pour agrandissement)photo. S'adresser M. Louis, 32, rue Denfert-
Itochereau, de S h. 30 à 10 h. du matin.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, 21 -ans, travailleuse, sachant cal¬quer et dessiner, connaissant couture et vente,
cherche place dans magasin ou commerce quel¬
conque.- Dan-tin, 15, me Nollet, Paris (17e).

BEMOISELLE LIN'GERE, désire place mannten-lionnaire, ou journées bourgeoises. Ecrire Mlle
Monlilié, 6, boulevard de Strasbourg, Paris J»,

JEUNE FILLE, 26 ans, demande place de t/saae»l à tout faire j s'occuperait d'enfants 5 à 6 ans,
Sérieuses références. S'adresser n Mite Saladier,
81, faubourg du Temple, Paris (10").

NEGOCIANT alimentation, réfugié, 30 ans, noimobilisable, apte à direction affaire. - Ins¬
pection, voyages, représentation, cherche em¬
ploi. — Sérieuses références. — Ecrire J. R„ 31,
rue de Paris à Vin-cennes. ,

D\ME -demande emploi _sténo-dactylo ou Ira-vaux de bureaux.
rue Saint-Mathieu,

Ecrire : Mme Noél, t,
Paris-18e. , ,

ClDUTURIERE, demande journées bourgeois»i Prix modérés. Ecrire M. L. faubourg du Tem-
pie, 81, Paris.

_ plate garçon de magasin -ou homme de peine,
donT'Mary Maâe^lâtonthyl," mât." jeudis, sa- Paris ou Province. S'adresser : A. Réby ; 28,rw
médis et dimanches. - Tél. : Nord 07-60. ? Maronites. Pans.

L TONS PARTICULIERES, Ecrire Monsiei»
1/ Thers. 1. rue Raviel. Paris fl3<h,

médis et dimanches.
FURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,

8 h. 30. Concert et titra- l - n« iw, . 3
les. vedp't e= Maliûêe dimanche ft 2 h. 30 | ., , ,

FANTASIO (96, boul. Barlyès). — Tous les soirs. . ^-f3. °^ es demandes d emploi >son(
à 8 h. 30 -. Espion, comedie-draraatique en un- inserees tous les jours.
cliCite. • j

LA FAUVETTE (58, av. Go-bel.). — Tous ,les.soirs i
à 8 h 30 ■ Heureux Pilois, opérette-vaudevil-le
en deux tableaux, 'de MM. Mauprey et Pou-
gaud.

CONCERT MAYOL — Tél. Gut. G8-07. —■ T. i. -v:
La Belle Otéro et sa troupe dans « La Loté-
rja _ Partie de concert : 20 artistes. — Ma¬
tinées : Jeudis et- Dimanches.

MOULIN DE EA CHANSON 'Gut. '0-t0). 43. bd.
1rs I'e rep. de Mam'zelle Chiffonnette, op., en 2
Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven. Hyspo,
Marinier, Tournai, Weil, etc. et rev. Teu... ton
Tontaine. Mat. dira, et fêtes à 3 heure?.

4 MARQUE '■^SNDiCAlî,'■$0- p-
•u*j?^riscTo»
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